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finir ses jours à Rimouski, lorsque, en route pour Concordia, 
où il devait assister à la profession religieuse de quatre de ses 
paroissiennes, il tomba gravement malade à Nebraska. Ra
mené à Somerset par le Rév. M. Daly, il mourut au milieu de 
ses chers paroissiens le 16 avril dernier, après un mois de 
souffrances supportées avec uni patience inaltérable et une 
parfaite résignation t la volonté de Dieu.

La paroisse de Somerset pleure son père et son pasteur 
qu’elle aimait et vénérait. Ce piètre modeste était en effet ten
drement aimé de tous, catholiques et protestants.

Modèle de piété ecclésiastique, travailleur infatigable, ami 
dévoué de la jeunesse, pasteur zélé pour le salut de ses ouailles, 
voilà ce qu’a été ce prêtre vénéré des hommes et chéri de 
Dieu.

Les funérailles de M. Couture ont en lieu à Somerset samedi, 
le 1!) avril. Plus de deux mille personnes y ont assisté. Mgr 
Schwebach, qui l’avait en grande estime, a chanté lui-même 
le service.

Le Rév. M. E. Boyce, de New Richmond, a fait l’oraison 
funèbre en anglais, et le Rév. M. Pettigrew, de Stillwater, en 
français. Plusieurs autres prêtres étaient aussi présents.

Les restes de M. Couture ont été inhumés dans le cimetière, 
au pied de la croix, à l’ombre de l’église qu’il a desservie avec 
amour et dévouement pendant les dernières années de sa 
vie.

A Rimouski, M. Couture a laissé un souvenir inoubliable. 
Ses anciens élèves et ses amis lui ont témoigné leur reconnais
sance et leur affection en faisant chanter un service solennel 
à la cathédrale pour le repos de son âme.

C’est jeudi, le 24 avril, qu’a eu lieu cette imposante céré
monie. Le service a été chanté par M. le chanoine Saucier, 
curé de la cathédrale ; Sa Grandeur Mgr Blais a fait l'absoute. 
Les communautés y ont assisté.

Un service solennel a été aussi chanté dans la chapelle du 
Séminaire, mardi, le 29, par M. le Supérieur, en présence de 
Monseigneur l’évêque, de plusieurs prêtres et de quelques-uns 
des parents du regretté défunt.

(Le Messager de Sainte-Anne, mai 1902.)
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